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NOS PRIMES 

Toutes les demandes d'abonnement 

ou de renouvellement qui nous parvien-

dront avant le 1" Janvier 1891 auront 

droit à l'une des primes suivantes au 

choix : 

1° Portrait Peint à l'Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

tant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

Ire agréable à ses lecteurs,. leur offre à 
titre de prime exceptionnelle leur 

portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

etmédaillés aux Expositions annuelles 

le peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PERET peintre, N" 9, 
Faubourg Poissonnière/ Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 

Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

f tographies coloriées qu'on trouve dans 

le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 

agrandie. 

j II ne faut pas oublier en envoyant la 

; photographie d'indiquer la couleur des 

I cheveux, des yeux, des vêtements et 

! accessoires. 

NOTA : L'abonné aura às'entendre au 

préalable, avec M. PERET au sujet des 
menus frais qni lui incombent, po ur 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

LE 

RESPECT DE LA LOI 

Un journal de paris, l'Eclair, 
à' publié une interview quiun 

de ses rédacteurs a eue avec 
M. Daumas, sénateur du Var, 

e\ ami 'le M. Fouroux, l'ex-mai-
re de Toulon, compromis dans 

l'affaire d'avortement dont 
toute la presse s'occupe en ce 
moment. 

2° Une caisse de 50 Bouteilles 

d'Eaux de Vais 

Source " Les Célestins " expédiée di-

rectement de la Source contre la somme 

<fc 15 francs ; ce qui remet la bouteille 

à 0,30 cent. 

3° 100 Cartes de Visite 
Sur beau britol dans une jolie boîte 

wntre la somme de 1 franc. 

Sisteron-Journal est en vente : 

A MARSEILLE : chezM.Marius Gauchon, 

Marchand dg journaux,kiosque n*3, sta-

tion du Tramway, a côté de l'Alcazar, 

Cours Belzunce. 

A An : Chez M. C. Martinet (tabacs), 

Cours Mirabeau. 

A DIGNE , â PEYRUIS , etc., etc. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

toujours croissant de ses abonnés SIS-
r
ERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., lapu-

toicité la plus efficace et laplus étendue 

Certes, on ne saurait faire un 
crime à M. le sénateur Daumas 

de demeurer fidèle à ses amis 
dans le malheur. C'est le fait 
d'un homme de bien; d'un phi-

losophe qui,connaissant l'infir-

mité humaine, ne s'étonne pas 

trop de ses chutes. Ce qu'il y a 

de choquant, d'absolument 

anormal dans les paroles que 
le rédacteur de l'Eclair met 

dans la bouche de M. le séna 
teur du Var, c'est la rancune 
qu'elles dénotent à l'égard du 

procureur de la République de 
Toulon, magistrat qui, selon 
M. Daumas, aurait agi avec une 

réelle 1 précipitation, et qui, ce 
qui est plus grave,se serait lais 
sé influencer par des considéra-

tions politiques, des rancunes 
personnelles. 

M. Daumas ne l'a pas nette 

ment affirmé, mais, pour qu 

sait lire entre les lignes,: il l'a 

suffisamment insinué. Il a, de 
plus, déclaré qu'il avait fait,tant 
auprès du chef de l'Etat que du 

gardé des sceaux, une demande 
pour obtenir la mise en liberté 
provisoire de son ami politique 

Encore une fois, M. Daumas, 
sénateur du Var, est louable de 

rester fidèle à des amis qui sont 
dans la mauvaise fortune. La 

chose est tellement rare qu'il 
convient de la noter,en passant. 
Mais, ce qui est moins louable, 

ce qui est même absolument 
blâmable, c'est la critique de la 

conduite d'un magistrat qui a 

fait son devoir, et qui, devant 
la révélation d'un crime, n'a 

point regardé si le ou les au-

teurs occupaient une situation 

élevée, ou n'étaient que de pau-
vres gens. 

Cette impartialité de la magis-^ 

trature est; trop rare, et pour 

unejfois qu'elle se produit, à la. 
grande édification des humbles, 
il serait maladroit de lui mar-
chander les éloges qu'elle mé-
rite. 

Quant à la mise en liberté de 

l'ex-maire de Toulon, elle serait, 
après ce que l'on sait des décou-

vertes de l'instruction, absolu-

ment impolitique, immorale et 

scandaleuse. , 
Une seule réflexion : M.Dau 

mas ;etses amis politiques trou-
veraient-ils que le parquet de 

Toulon eût manqué de tact, si, 

dans l'espèce, au lieu du maire 
radical, le héros de cette triste 
aventure eût été l'évèque de 

Toulon. J.C. 

INFORMATIONS 

Le pari mutuel 

Les ministres de l'agriculture et de l'In-

térieur ont eu des entrevues cette semaine 

au sujet de la question du pari mutuel. 

M. Develle, ministre de l'agriculture, va 

constituer prochainement une commission 

qui sera chargée d'étudier la réglementation 

définitive du pari mutuel sur les champs de 

course..... . 

La nouvelle réglementation serait appli-r 
quéeià l'occasion des courses du printemps 

prochain. 

gnement ne fournissent aux maîtres qu'une 

nombre tout a fait insuffisant i de devoirs^ 

scolaires. Leuns colonnes sont la plupart du-

temps remplies de textes relatifs à l'adminisn .. 

tration, aux mutations, etc., et qui font 

double emploi, puisque, ces mêmes textes 

figurent dans les bulletins départementaux. 

Outre une partie pédagogiqns et divers 

autres textes VInstituteur Pratique ren-* . 

ferme 18 dictées et autant de devoirs d'ap-r , 

plicalion, 15 sujets de rédaction, 50;pro-< 

blêmes, des leçons; de. choses de i très . 

nomureusesquestionsemprnntéesaux divers, 

examens de l'enseignement primaire ; , il a 

une « Petite. Correspondance » et un Comité 

pour la correction des devoirs envoyés par 

les abonnés. 

Sous le titre « Offres, Demandes et Echan-

ges » chaque instituteur peut correspondre 

avec ses collègues. 

i Ce n'est pas tout:, la rédaction du. journal 

est exclusivement confiée à des gens de 

métier, et tous les abonnés sont formelle-

ment invités a prendre part à toute la rédac-
tion. 

Nous ajouterons queles premiers numéros 

publient deux articles [dont îles iustituteurs 

apprécieront toute l'importance, quand ils 

sauront qu'il s'agit du certificat d 'études 

primaires et de la loi de classement du 19 

juillet 1889. Mais tout est avoir et nous con--

seil'ons fortement-aux maîtres de demander 

un spécimen au Directeur, 5, rue du Moulin-

du -Roi, à Abbeville (l* .11
e
 coûte 20 cent.). 

Us pourrontse convaincre quel''Instituteur. 

Pratique apporte par son texte, ses dis-

positions inédites et son prix d'abonne-

ment, une réritable réforme dont ils feront 

leur profit. (1) 

Lés Fouilles de Delphes 

Le ministrede l'Instruction publique vient 

de soumettre à la Chambre une demande de 

crédit de quatre cent mille francs pour cou 

vrirles dépenses qu'entraineront les fouilles 

de Delphes. 

Depuis longtemps, des négociations 

étaient engagées entre le gouvernement 

français et le gouvernement que au sujet de 

ces fouilles que l'Ecole française d'Athènes 

doit entreprendre. 

(1) On s'abonne a Abbeville, aux bureaux' 

de la direction, - â Paris à la Librairie J. 
Brarc et ;Compagni9,..70, rue Bonaparte ;< 

chez tous les libraires de province et dans, 

les bureaux de poste. -- Abonnement prime, 

du 1
er
 octobre 1890 au \" décembre 1891 

(14 mois) : France et Colonies 5 fr. — 
Etranger 6 fr. 

La Découverte du Docteur Koch 

« L'Instituteur Pratique 

Nous avons souslesyeux ies premiers nu-

méros du ajournai qui porte ce titre. Nous 

n'hésitons pas à tmployer un cliché dont on 

a bien abusé pour dire que cette remarqua-

ble publication comble une lacune qui exis-

tait encore dans.la presse pédagogique. 

En effet, la plupart des journsux.d'ensei-

La Correspondance Libérale est autorisée à 

déclarer que la provision de lymphe du dnd-

teur Koch est actuellement épuisée, elle si-

gnale le cas de médecins déloyaux qui ont 

injecté certaines substances comme étant le 

remède du docteur, Koch, et ont extorqué 

dès honoraires élevés aux malades. Seuls;|un 

docteur d'une station du Midi et le médecin 

d'une station hivernale en Suisse,, ont, reçu 

dernièrement une petite fiole de lymphe. 

Au fur et à mesure de sa production, le 

remède sera distribué sucessivement aux 

cliniques de l' Université, aux hôpitaux de 

Berlin et aux autres Universités et hôpitaux 

d'Allemagne, aux grandes cliniques da Vien-

ne, de Paris et de Londres : enfin, aux mé-
decins individuellement. 
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| Un mot de la an. — Toto est au 

CHRONIQUE LOCALE ] lycée, où il suit les cours do géométrie. 
VARIÉTÉS 

Sisteron 

Sainte -Cécile. — La Société musi-

cale célèbre demain la féte de sa pa-

tronne. 

A une. heure, place de l'Hôtel-de-Ville, 

aura lieu un concert dont nous donnons 

le programme : 

1 Allegro. X*** 

2 La Reinedes vagues(ouv.) BLÉGER. 

3 L'Echo de Gâche (valse). MARNEFFE. 

4 La Fille du Régira, (fant.,) DONIZETTI. 

5 Retraite nrtionale. DARTHU. 

Le soir, à l'issue du banquet tradition-

nel, un grand bal sera donné dans la 

Salle de l'AIçazaiv 

NOTA. — Les membres honoraires qui, 

par oubli; n'auraient pas reçu d'invita-

tion, sont priés de considérer le présent 

avis comme en tenant lieu. 

Le professeur vient à tracer une cir-

conférence sur le tableau. 

— Vous voyez, messieurs, qu'un cer-

cle est fermé de toutes parts. 

— Allons donc I s'écrie Toto, j'en con-

nais où l'on entre, même sans être pré-

senté. 

A Côté du Dictionnaire 

IiA ROUGEOLE 

Société de tir. — Voici les meil 

leurs résultats des exercices de tir de 

dimanche 16 ; ont obtenu : 

MM. Albert Clergues, 10 points ; Fer 

dinand Beinet, 8 ; Joseph Destampes, 8 ; 

Louis Beaume; Adolphe Paux, Pons La 

til chacun 7 ; Philogèrie Rivas, 6 ; Com-

mandant Paulin de Leydet, 5. 

Avis aux lecteurs. — Quoi de plus 

agréable, pendant les longues soirées 

d'hiver, qu'un bon feu et un livre ins-

tructif et amusant ? Aussi sommes -nous 

heureux d'annoncer aux amateurs de 

lectures que la Maison Astier fils, vient 

de traiter avec un des premiers éditeurs 

de Paris l'achat d'un grand choix de 

volumes et livraisons illustrées, des au-

teurs les plus en vogue. Plus ds 300 volu 

mes sont dès à présent mis en vente à 

des prix incroyables de bon marché. 

Voir aux annonces L'extrait du cata 

logue et les prix. 

Nécrologie. — La nouvelle de la 

mort de M. Oscar Tardy, préfet du Tarn 

est venue surprendre les nombreux amis 

qu'il comptait dans les Basses-Alpes. 

M. Tardy est décédé subitement à Albi. 

Pendant longtemps il rédigea le P?-ogrès 

du Var. Il fut adjoint â Toulon pendant 

plusieurs années et fut ensuite appelé à 

une sous-préfecture. Successivement il 

fut préfet de l'Ardèche, des Basses-Alpes 

et én dernier lieu, du Tarn. M. Tardy 

était un républicain, un lutteur. La dé-

mocratie fait donc une perte qu'elle 

doit sincèrement regretter. 

ETAT CIVIL 
Du 13 au 21 Novembre 1890. 

NAISSANCES 

Reynaud, Henri Louis Félix. 

PUBLICATION DB MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Figuière, Adèle Joséphine, âgée de 3 

ans. — Laugier, Augustîne Suzanne 

Antonia àgee de 2 ans. — Bourre t, Paul 

Sylvain âgé de 1 an. — Cornut, Ernes-

tine Victoria âgée de 5 ans. — Cornut, 

Albert Louis âgé de 3 ans. — Boyer, 

Etienne Adrien âgé de 2 ans.— Rolland, 

Joseph Augustin âgé de 32 ans. — Jour-

dan, Henri Napoléon Isidore âgé de 27 

ans. 

La rougeole, cette maladie que le vu 

galre qualifie volontiers de bénigne 

sévit depuis quelques jours dans un 

partie du département, et Sisteron même 

n'est pas épargné.malgré son climat sain 

par excellence et les courants d'une bise 

souvent un peu fraîche, mais toujours 

salutaire. Ce qui caractérise l'épidémi 

actuelle, c'est le cortège des complica 

tions du côté de la gorge et des bron 

ches qui accompagnent bon nombre 

cas de rougeole. Ce en quoi cette mala 

die est loin d'être bénigne actuellement 

Ces complications ne tiennent d'ailleu 

pas à notre région. Elles .'-ont bien côn 

nues des médecins des Hôpitaux de 

Paris. Le D r Sëyestre, médecin à l'Hôpi 

tal Trousseau, dans un article ''Rougeole 

et Broncho-pneumonie''' rappelle que dans 

une épidémiede rougeole qui a sévi à Ab 

beville, la mortalité fut, pour les enfants 

de 17 mois à 4 ans, de 4 sur 7 ; de 4 à 
ans, elle fut évaluée à 1 sur 3 ; de 8 

15 ans, à 1 sur 100. A Paris, dit le même 

médecin, la rougeole , fournit chaque 

année un chiffre de décès supérieur ou 

au moins égal à celui de la fièvre ty 

phoïde. 

Du reste tous les auteurs sont d'accord 

sur la gravité fréquente de la rougeole 

malheureusement l'accord n'est plus le 

même lorsqu'il s'agit d'interpréter ces 

complications et d'en déterminer l'ori-

gine. 

Cependant les dernières données de la 

science tendent â faire admettre que la 

pneumonie de la rougeole est une mani-

festation du virus rubeoetique et est 

ainsi sous la dépendance d'influences 

microbiennes. 

Il faut donc, pour seconder les soins 

des médecins,non seulement tenir chau-

dement les malades, éviter toute impru-

dence et leur prodiguer des soins véri-

tablement intelligents, sans faiblir une 

seule fois sous la vsiionté souvent despo 

tique des petits malades ; mais encore se 

conformer à toutes les prescriptions de 

l'hygiène et de l'antisepsie ; -— prati-

quer si possible l'isolement individue 

lorsqu'il y a plusieurs malades ou s'en 

rapprocher au tant que possible ; tenir 

les chambres et les alentours dans un 

état de propreté irréprochable ; employer 

l'acide phénique comme assainissant et, 

le malade guéri, désinfecter très sérieu-

sement l'appartement qu'il aura habité, 

en y brûlant du soufre. Inutile de rappe-

ler que partout où les rues peuvent être 

nettoyées à fond, ce soin s 'impose au 

premier chef. 

Gustave TARDIEU. 

suave locution de combattivité ! Voila un 

trouvaille. 

Après cela il ne reste plus qu'a tomber de 

stupéfaction ; et se trouvant ébahi de s'é-

crier : « Je suis épaté ! ! ! 

Antonin PERRICHON. 

M I R ((Dl| so n -A 1 
du 13 Novemb re 1890 

Bœufs ) 45 à 1 55 

Moutons du pays 1 75 à 1 80 
Moutons africains 1 07 à 1 70 
Réserve — 1 65 à 1 70 
Moutons de Cap 1 75 à » »r 

Moutons de Barcelonette » » » à ») 

Moutons de Sisteron 1) » » à X» 

DE GRÉ A GRÉ 

grenier à foin et écurie 
pouvant servir de remise. 

Philarète Ctiasles, d'humoristique mé 

moire, cachait une immense érudition sous 

la vivacité du style le plus alerte, sous la 

verve la plus pittoresque. « Au XIXe siècle, 

écrivait-il, on parle en France une quaran-

taine de langues différentes ; qui, le gau-

lois de Villehardouin ; qui, le français de 

Marot ; qui, un autre français à la Shakes-

peare, » la Schiller, à l'arlequin ; qui, un 

idiome de taverne, de rue, de café, de cou-

lisse. Aujourd'hui tous ces styles s'impri-

ment, aujourd'hui chacun s'évertue à créer, 

comme sous Louis Xlll, un petit barbaris-

me nouveau (s'il est possible, on a usé le 

barbarisme). » 

A cette heure, le barbarisme n'existe plus, 

c'est un néologisme. Et les néologues de se [Etude de M0 BASSAC, notaire à Sisteron 

donner carrière. 

On ne prend plus la peine de former les 

mots nouveaux parfaitement inutiles, puis-

qu'ils existent d'une existence séculaire et 

constituent la langue de-Pascal, de Bossuet 

et de Victor Hugo. On les prend tout (ails 

dans le TYmes, le Télégraph le Morning 

Hérald, le Daily News, dans la presse 

anglaise ; on leur donne à peine un air Iran 

çais, et gaîment on les lance dans la circu 

lation où ces intrus font vite fortune. Parfois 

môme on introduit brutalement parmi nos 

termes français des vocables anglo-saxons 

A ce point que pour comprendre bien des 

articles de bien des Journaux, il faut avoir 

à côté de soi, a la portée, toujours sous la 

main, un dictionnaire anglais-français. 

Tea five o'clock esi ravissant de frai 

clicur cl de grâce ; Thé de cinq heures 

est du dernier commun. 

Et le charmant, l'adorable interwiewer 

si doux & prononcer pour une bouche fran-

çaise, =i — t—il eu du succès sous l'ingenveuse 

forme interwiéwer : prononcez intervié-

ver par une épouvan'.aùle erreur de pro-

nonciation. A peine édité, chacun s'esl pi-

ué de l'apprendre, de le retenir, de le 

répéter afin de se parer d'un air parisien.de 

asser pour avoir le suprême bon ton. Mais 

bon Dieu, parisien tant que vous voudrez, 

mais au moins, restons Français. Parlez-moi 

la bonne vieille langue de Molière, de Vol-

aire, de P. L. Courrier. Dites, avoir une 

Le Coup de Foudre 

Tes doigts fins et légers, parfumés au Congo, 

Blancs comme ceux de Litz, couraient sur le piano 

Dont l'ivoire chantait une valse sonore ; 

C'est depuis ce moment, chère que je t'adore ! 

G. de Noèly au savonnier Victor Vaissier. 

Dépositaiies a MM. Fray et Saunier, 

35 : rue/lupin, Lyon . 

entrevue avec un personaage. Et pourquoi 

jeter aux orties le verbe si expressif si vrai 

nient français S'aboucher avec quelqu'un ' 

Vous invitez vos amis à une soirée. Rien 

de plus empressé, c'est très parisien,d'insé. 

er dans les journaux le brillant succès 

entrain, les mille délicieuses surprises de 

cette fête intime. Si vous désirez,et qui ne 

le désire pas, être classé dans le monde dis-

tingué, dans le grand monde, oh ; pardon, 

dans le liigh-life, avez soin de mention-

ner que vous aviez réuni u le société Select, 

gardez-vous de dire Société choisie, plus 

familièrement, triée sur le volet, vous seriez 

taxé de naïf sentant la province. 

Parlez-moi maintenant du verbe clôture, 

Voila tin mot beau, sonore, vibrant et de 

belle venue. Depuis un siècle et plus, ma-

gistrats, avocats, avoués, notaires disaient 

avec avec ce pauvre vieux code suranné, 

Clore un ordre, créancier forclos. Pauvres 

gens en relard sur l'horloge du Progrès ! 

Un agré tle Commerce vint et un mot nou-

veau jaillit. Il a rélegué aux vieilleries le 

malheureux verbe clore ; et, trouvant clô-

ture, ce néologue inspiré,ce puisant décou-

vreur il émis le brillant infinitif clôturer.Et 

le public d'applaudir,et de lui donner droit 

de cité ! 

A VENDRE 
RUD de la Coste. 

A VENDRE 
Rue du Glissoir 

grenier à foin et écurie 
pouvant servir de remise. 

4 VRNMF1 di ,vei 'ses propriétés arro 
■>U sables, sises au Préaux. B 

Propriétés, labour et vis ^ V1gneaux quartiers de 
Adrech, Nu.rier et Baumas. Grandes faci-

lites pour les payements. 

ON DEMANDE à^t^g 
ment soit au quartier du Gand ou des 
Flantiers. 

Â Vendre de Gré à Gré 

mMODR 
Sise Rue Droite^ 

Venant d'étre"^remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1" et 2* étages'j 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

A LOUER 
EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE M AISO N 
Gomposée d'un vaste rez-de-chaussée 

avec Jardin, 1er 2' et 3' étages 

S'adresser à M' A. BASSAC, notaire 

4 VUlVIlRIi1 1° Une parti e de maison 
A VTJiMMUi me Saunèrie, 

2° Un pré au Coudoulets. 
3° Une propriété sise à l'Hubac de la 

Beaume. 

4° Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M GIRAUD 
Hypolitte Louis à Sisteron. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 21 Novembre 1890. 

Les tendances se sont beaucoup améliorées 

et le 3 o]o se relève de 40 centimes à 94.75. 

Le 4 lr2 se tient à 104,75. 

Le groupe des Sociétés de Crédit donne 

lieu à des rachats assez vifs et, en somme 
justifiés. 

Le Crédit Foncier se relève vivement à 
1288,75. 

La Banque de Paris s 'avance à 840 ; la 

banque d'Escompte a 565 ; le crédit Lyon-
nais à 800. 

La Société Générale met en souscription 

le 22 novembre courant 50,000 obligations 

f> 0 |o de la Cie des chemins de fer du Sud-

Ouest brésiliens. Cette affaire en tairée de 

garanties très solides se présente dans des 

~iÀ*ï.U„*inm conditions extrémemont avantageuses. Le Clôture va disparaître devant ctoturauon, \ . .. 

I cela s'impose et le besoin s'en fait sentir. 

i Clôturaient" attend son Magellan. 

I Un écrivain génial vient d'enfanter la 

prix d'émission est de 428,75 et l'intérêt an-

nuel de 25 fr. Le placement ressort donc à 

plus de 5 0 |o. 

On remarque la bonne tenue des obligations 
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4 ojo du crédit Foncier franco-Canadien aux 

environs do 490. Ce sont avant tout des vu-

lenrs deplacemeent que Icus avantages et 

leurs garanties recommandent tous particu-

lièrement à l'attention de l'épargne. 

La crise n'a rien fait perdre de sa fermeté 

h l'actionplispa no-N écria ridais e. Les ache-

teurs qui mettornt eu portefeuille ce tLre au 

cours actuel de 2(> fr.ont donc en perspective 

une plus value considérable et prochaine. 

On demande à 25,25 l'action de la Si] ver 

Glance. Les titres nominatifs sont délivrés a 

la Banque do l'ouest et à la Banque Ny.^seu 

rue de Provence à Paris. L'empressement 

des capitalistes est d'autant plus explicable 

qu'on ooqapta des le premier exercice sur un 

dividende de 12 ojo. 

Les chemins Economiques sont à 410. 

UNE BONNE NOUVELLE que toutes les 

personnes 

qui souffrent de maladies de la peau, 

plaies, dartres, eczémas, boutons, dé-

mangeaisons, rougeurs, etc., bronchites 

chroniques, maladies de la poitrine, de 

l'estomac, des vices du sang et des rhu-

matismes, lisent la curieuse et intéres-

sante brochure que dans un but huma-

nitaire, M. VINCENT, pharmacien à 

Grenoble, envole gratis et franco- sur 

demande. Cette brochure a rendu la san-

é à des milliers de malades désespérés. 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

la statistique de la mortalité, ont fait 

'objet d'Une étude spéciale par le docteur 

Jides Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

euillets les observations' sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le but 

de ce savant praticien. 11 l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Ces milliers 

de guérisons, même dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

22e Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, rue 

Rochechouart. 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MERE 

Les sentiments les plus scrupuleusement hoir 

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, telles sont les qualités 

de SANS MÈRE, dont les lecleurs du « Peti 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt, ni le 

brillant et le légitime SUCC'ÎS, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et touchante,à l'extrême, Paul cl'Ai 

gremont, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté rigide, et en même temps, de portes 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'ame humaine peut contenir de 

douleur, do tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme de style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

UN ÉVÉNEMENT LITTERAIRE 

La librairie B. Simon et Cie vient de faire 

parattre un bien curieux livre. Titre : La Fem 

me aux yeux de Lapin. Auteur Emile Blain 

En attendant, nons dirons que, dans cette 

œuvre vraiment supérieure, l'auteur de Flétrie 

et de Seins de feu ! s'est surpassé... Et cela 

sans efforts de par la seule puissance de son 

sujeU 
Toujours hardi, sans frayeur du mot cru, il a 

su peindre eu 35o pages les mœurs déplorabla 

d'une classe de notre société gangrenée jùss 

ympathique Lydie, 

iris soi-disant hun-

es infects que mas-

confrères, nous ne 

qu'aux moelles.,. Le sa plume, incisive connue 

l'acier, il a, courageusement décrit les scènes 

étranges d'une vie toule. de misère et de honte, 

suivant son héroïne, — 

— dans les bas fouds 

nête,où grouille un tas 

que un jésuitisme i n se 

Contrairement à cei'l 

chercherons pas a résumer ce livre qui, certai-

nement, sera plus heureux que Flétrie, pou; -

suivi et condamné. Un tel livre ne peut être 

impunément disséqué... Ce serait le déflorer 

inutilement. 

Mieux vaut,croyons-nous, conseiller de le lire. 

Au surplus, ce livra est superbement édité, 

orné de gravures et du prix ordinaire des in-18 

jésus. 

La Femme aux yeux de Lapin sera eertp : 

nement un des succès littéraires de l'année. 

Pour le recevoir franco, envoyer uU mandat 

de 3 fr. 75 à la librairie B. Siuon et Cie, 15, rue 

Saint-Benoit, Paris. 

BP f III' 

o!50 c LE 

e Le COURRIER FRANÇAIS est le plus artistique des journaux illustrés. Aucun 
journal de ce prix ne donne dans chaque numéro autant de dessins intéressants (8 pages 
de dessins sur 12). Envoi gratis numéro spécimen sur demande, 14, rue Séguier, à Paris. 

OUTILLAGE et Industriels 

Fournitures puur Te Découpage. — 
TIERSOT, breveté s. g. d. g., rue des 

Gravilliers, 16, Paris. Premières récom-
penses à toutes les expositions. Fabrique 

de Tours de tous systèmes et de Scies-
mécaniques, plus de 60 modèles ; 

Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-
tils. Le Tarif-Album ('250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 

0 fr. 65. 

JOURNAL DE LA SANTE; 
(CRÉE BN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tir?o;e moyen dépasse 30,000 exemplaires par 

semaine. 
Un comité médical composé d'éminents spé-

cialistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

ABOKÏÏKHKHT : 6 FR. PAH AH 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux du Journal Je la 
Santé, là, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés g 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

, RUE DE LILLE, 25, A. PARI» 

paraissant le- iaT et U 16 de chaque mois 

L'année entier? tomient envi-

ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant los 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages do dames, avec 
ï-n texte explicatif clair et pr«-
cîs, plus ae 200 patrons en 
grandeur naturcllo et au 
moins 4-00 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures colorieesdues aux 
premiers artistes. 

Frtx d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 5 mois 

tion ordinaire 7 fr- 4 fr - a fr - *5 
tion de luxe t6 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

es itif nnemeRts partent du premier de chaque mois 
et «ont payables d'avance. 

s'abonne ébe: tout Ui libraires et aux bureaux Je bàiltt. 

ftrstuit de numéros spécimens 
ie adressée à l'Administration du ]( al. a'., 

(UNION IMIMIÎIELLE 
A. G. 

CONTRE L ' I N G K N H I E 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

Contre les maladies du foie, de l 'es-
tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Làxatives et 
dêpuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beeoh am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elies se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des clames. Ce sont là 

. des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparée par THOMAS BEECHAM, à St-Helens (AngîeUrre) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillfle 

SEULS HEPRÉS ENTANTS POUR LA France ET SES Colonies 1 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-ElVftôM 
er Pharmacie HOCC, 2, Rue Casttglione, PARIS 

Bétail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES 1 f. 50 c. 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plus anciens possède une 

{Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

Moi, Aoiia CSILLAG 
Avec mes cheveux 

Loreley, longs de 185 c. 
que .j ai obtenus après un 
emploi de 14 mois de la 

pommade inventée par 
moi-même. Cette pomma-
de est le seul remède 
contre la chute dos che-
veux, pour en favori-
ser la croissance, pour 
la.fortification du cuir 

chevelu; aux hommes 
elle donne une belle et 
torte barbe pleine et 
promue, après un emploi 
assez court, un luisant 
naturel et une croissan-
ce abondante aux che-
veux et à la barbe ; 
elle les empêche de deve-
nir gris jusqu'à l'âge le 

lJ rix d'un pot: 2, 3 et ôfr. 

Envoi journalier par la 
, poste contre envoi d 

montant ou contre rem 
^m. bourseineut a la fabrique 

CsILLÀG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des 
cription à quiconque en fera ia demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris, g^g 

Demandez à PAEIS 
A l_A MAISON OU 

RUE DU PONT-NEUF — PARIS ' 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêtements 

pour Hommes et Enfants. 

1890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franoo ^ 

QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

PARDESSUS 
Edredon mode 

doublure satin , 

19 

■ .ii '" , :' ,I^iW. 1' 

COMPLETS 
Forte draperie 

indéchirable 

| 21' 
PANTALONS 1 

Haute ' 

Fantaisie 

9f25 

1 VESTONS 
Gheviotte drapée 

doublés tartan 

13f 75 

JEUNES GENS 
Pardessus ou 

Costume 

19' * 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

nB convenant pis, 
l'argent 

en est retourné 
de suite. 

pirKandat-Poste 

EîTFAÏïTS 
Costume ou Pardessus. 

Drap nouveauté 

-P 5 90^ 
Ixpèdition franco de port £5 

1 dans toute la Francs à partir de SO francs. 
' DEMANDEZ LE CATALOGUE AUX DIRECTEURS DE LA , S>1 

1
 Maison du PONT-NEUF, PARIS 

: -•- " *><■• _ ^— —* W 

PAS dé SUCCURSALES " 

i 
8UD i' 

iji'J 
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Â RÉGÉN ËEÀTËÏÏË 

UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame S. A. ÀLLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aui 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles, Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les CoifF. et Part". Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 

(ci-devant 93 Bd. Sébastopol), Paris. 

VOUS 

voulez 

, . [ GRAS 

;i ; e)
bien GROS

D 

chair 

un 

POULAIN 
PORC 

/ 70RT 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

I
Li Crimeim do ALFRED DDDOUY # & 

ag" G " dos Agriculteurs de Pranee.eetf&bri-
queepar ROQUESetC*. au Mans 

**flB \ AGNEAU bien 
GRAS 
GROS 
FORT 

pour leur ÉLEVAGE 

'ENGRAISSAGE 
très nourrissante coutan t 6 *o,s moins cher 

10,000, A ttestations cfe Fermiers ElevêuTs ef Vétérinaires cantavantageuscmcnl Ir '-
E

m pour leui 

7. et l 'ENC 

11 la très 
[NET 
retrempla-l 
aitmuternetT-

LA CRESVIEINE p?
rme 

Angœintiu lait dis vaches. En venteichezlesépiciers, droguistes et grainetiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi emojés gratis par les SEULS PROPHIÉTAIMS, Contes'" de l'Agence Centrale des Agrienltears-d» France. 

M
; -Sac de ÎO kilos d'essai pourA contre franc» Rraeea f\ B B ET «e* *> éf^lE Groset 

falreSBOiitresdeCREMÉINEI mandat-posti JfisJS adressés K3UVlUEi9 & Détail 

1 35 kilos = 16 francs (mandat-poste) VÎ9 i WT& _ r.°; iï'î' ."'i*'u "' 75 

ôOkii.: 31 fr. mandat-poste: 100 KJl.: 60 fr. H 1 AU HIANSi (SARTHEJ 

nCŒUR 
H YD RO Pljs I E jmB

lUnE
LÈES 

Traitement et Guéri&onszna ponctionpar te D* HQBLET 
En quelques Jours lef battements du coeur, les palpitations, 
renïlure des Ïambes et du corps disparaissent entièrement, 
le sommeil redevient paisible et la respiration normale. 

Demander l'intéressante Brochure accompagnée des attestations, envoyée franco» 
1 toute demande adressée au D' NOBLET, 49, Rue Ste-Anne. Paria. 

* aitiûuon. tguiï» jou» ^ 

4.MARÂ BLAIVQUI MédailleàtouteslesExpositions 

AMARA BLANQUI Le meilleur des Amers. 

■VMARA BLAIN'QUI % Diplômés d'Honneur 

X.Ï3S3 

iii iii'Éd 
Au Fer et à la 

.mm 
iassine 

puérissent trûs rapidement l'Anémie, la Chlorose, les paies cou-
leurs, I a. faiblesse du sang. l-:iies excitent Vappétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vente dans toute bonne pharmacie d S fr. la flacon 

Ou eto l'inventeur EOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO COMTFIE 51ANDAT-POSTE DE 2 FR. 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

AST1ER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

@ïand (§hoix de §omans des meilleurs (Auteurs 

Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI-DESSOUS I 

Volumes à O fr. 60 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages 

Dette d'Honneur, 250 p 

Une Femme sauv'éé,284 p* 

Les Jarretières de Mm<! de 
Pompadour,- 292 p. 

Par Monts et par Vaux, 
335 pages 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages 

Ninie Guignon. 284 p. 

Consolation aux Laides, 
255 pages 

Christiane, 825 pages 

Pigault LEBRUÙ.' 

Paul SAUNIÈRE. 

Thorn .'ANQTjETiL. 

Luc. OHARDEL; 

OsC. CoMETTANT. 

X. de MONTÉPIN. 

Henri de K OCK. 

Pigault LEBRUN. 

André GÉRARD. 

Livraisons Illustrées â M c. 

Charles DESLYS. 

ClIATEAUBRIANT. 

L'Aveugle de Bagnolet 

Atala 

La' Chaumière Indienne 
j 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarrelière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

B. de ST-P IERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X. de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest B ILLAUDEL 

L 'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se charge de l'abonnement sans frais à toits les 

Journaux et de procurer dans les 24 heures toutes les publica-

tions n ouvellernent parues en Librairie. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX i 
Avez-vous des Cheveux gris 1 
Avez-vous des Pellicules 7 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils T 

SI OUI 

Employer le ROYAL WINDSOR, oe produit par «x-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei CoitTeur*-

| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 122, JFtue <3.e l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

I 

IMPRIMERIE AUG. TURIN 
SISTERON (Basses-Alpes) 

 —«©5«-

CARTES DE VISITE 
Livrées en une heure 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

et de Luxe 

MANDATS 

PROSPECTUS H 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES ' 

et Administrations-

LABEURS 

' ÉTIQUETTES 

AFFICHE SjHf D E TOUTES DIMENSIONS 

Livraison ltapidc — l*rix Modères 

Mal.' du Foie 

de Mitrîco 
F'* blanches 

v. Thermal 
U DE Tumeurs 

BOiilOMEAU 
Près jtlontéliiuttr (Drômc). — 5 à 10 fr. par jour. 

1 bbuteillo par jour contre l'Obésité, surtout cellO du 
ventre. — Ecrire nu Gérant pour caissa de 60 bouteilles 

(32 fr.) prise à la Gare do Montélimar. 

IEUEHIGH 
L'EXTRAIT 

SE VUBS1 

31W1YÏERICH 

 dont l'emploi s'eit 
6 Diplôme: d'honneur— 6 Médaille! d'or généralisé partout 

doit son suecè3 à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. lie BOUI:LJ,OTJ courcEHTRxi EEH-

KXBIOH, exclusivement, préparé avec de la viande 

debœur.fourniti/isranranémeni un Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ TOCS LES DHOâDTSTBS ET ÉPICIERS 

*Qent géaérstl pour /a France ; P. EUBOSC. °ÀtHf 

I LA LYRE PROMÇiLB 

Fabriqua i'IiitriEeiti il ïlli(U 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 

•J-'THICB 

Bue des Bécollettei, 13 

ET 

Bu* de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Journal Républicain Quotidien 

ARAl SSANT A MARS 

• oléine Année 

»AJ$WM Mégrafiiuque des plus complets par un Fil Spécial 
propriété au Journal. - Compte-rendu des Chambres. - Informé 
vons politiques. — Rédaction composée d'émlnents Acrioains. -* 
momques L ocales et Régionales. - Nouoelles commerciales, marb 
vmes. artistiques et financières - Feuilletons des meilleurs auteurs, 

ARRIVAIWA LA PREMIÈRE HEURE DANS LE6 ALPES 

I*i'ix B Centimes 

MARSEILLE - 42. RUE GRIGNAN. 42. MÀRSEILI.S 

LE PETIT ILLUSTRE 
Supplément Littéraire du PETIT PR0YE\'ÇAL 

EST EîV VENTE TOUS LE§ JEUDIS 

Chez M. ALLEMAND, Marchand de Journaux 

Le Gérant, Vu pour là légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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